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Abréviations

EFTA Européische Freihandelsassoziation

SECO Staatssekretariat fur Wirtschaft

EU Européische Union

EVD Eidgendssisches Departement fir Wirtschaft, Bildung und Forschung
IAEO Internationale Atomenergie-Organisation

NEAT Neue Eisenbahn-Alpentransversale

LSVA Leistungsabhéngige Schwerverkehrsabgabe

EDA Eidgendssisches Departement flur auswartige Angelegenheiten

KSZE Konferenz Uber Sicherheit und Zusammenarbeit in Europa

AELE Association européenne de libre-échange

SECO Secrétariat d'Etat a I'économie

UE Union européenne

DFE Département fédéral de I'économie, de la formation et de la recherche
AIEA Agence internationale de I'énergie atomique

NLFA Nouvelle ligne ferroviaire a traverser les Alpes

RPLP Redevance sur le trafic des poids lourds liée aux prestations

DFAE Département fédéral des affaires étrangeres

CSCE Conférence sur la sécurité et la coopération en Europe
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RELATIONS INTERNATIONALES
DATE: 11.06.1991
ANDRE MACH

RELATIONS INTERNATIONALES
DATE: 14.12.1998
FRANCOIS HUGUENET

Chronique générale

Politique étrangére

Relations avec I'UE

Les 34 pays membres de la CSCE réunis a Madrid au cours du mois d'avril ont décidé de
créer un organisme parlementaire de 250 membres. Ce dernier devra siéger une fois
par année et sera chargé de contrdler si les Etats suivent effectivement les dispositions
du traité d'Helsinki. La Suisse comptera six représentants dans cette nouvelle
assemblée. A l'origine, il avait été question de faire du Conseil de I'Europe I'organe
parlementaire de la CSCE; mais, en raison de I'opposition du Canada et des Etats-Unis,
ce projet a échoué. Ces derniers étaient favorables a la création d'un parlement
complétement indépendant du Conseil de I'Europe, cela contre I'avis des membres des
délégations européennes qui craignaient une concurrence et un chevauchement des
compétences entre les deux institutions. Grace aux efforts des délégués européens,
helvétiques notamment, ces risques ont toutefois pu étre atténués. Il a été admis que
les deux instances travailleraient en étroite collaboration et que le nouveau parlement
serait basé sur les principes du Conseil de I'Europe, ce qui évitera les confusions.
D'autre part, la présence des mémes députés dans les deux Chambres devrait
permettre une bonne coordination. '

Aprés quatre années, les négociations sectorielles avec I'UE ont trouvé leur
conclusion au niveau politique au mois de décembre & Vienne. La volonté de
I’Angleterre, puis surtout de I'Autriche, d’aboutir a un compromis avant la fin de leur
période de présidence de I'Union a constitué un élément important de cet
aboutissement. En début d’année, le domaine des transports a été le principal objet de
litige, rapport au codt estimé trop élevé par I'UE de la taxe poids lourds. Les ministres
des Affaires étrangéres des Quinze ont également exigé plus de souplesse de la part de
la Suisse dans les dossiers de la libre circulation des personnes (statut des saisonniers),
de I'agriculture (plus grande ouverture aux produits de I'UE) et des allocations chémage.
Un coup de frein important a été enregistré au mois de mars avec le veto de
I’Allemagne sur le compromis des transports. Le conseiller fédéral Moritz Leuenberger
et le commissaire européen Neil Kinnock s’étaient pourtant mis d’accord a Kloten (ZH) a
la fin du mois de janvier. Mais I’Allemagne a completement contesté les bases du calcul
du montant de la taxe poids lourds. Suite a ce blocage, les ministres des affaires
étrangeres de I'UE n'ont pas traité a la fin d’avril le point des bilatérales avec la Suisse,
comme il était initialement prévu. Malgré ceci, les négociateurs suisses et européens
sont parvenus en juin & un accord sur la libre circulation des personnes et sur
|"agriculture. Concernant le premier point, la Suisse a surtout accepté de revoir sa
position sur I'attribution des prestations de I'assurance chdmage pour les travailleurs
étrangers de courte durée. Ce faisant, elle a vaincu les principales réticences de
|’'Espagne et du Portugal. Sur le second point, elle a accepté la libéralisation du marché
du fromage.

Deux semaines plus tard, les principales divergences ont été éliminées et ont ouvert la
voie a une premiére conclusion générale. Celle-ci restait toutefois conditionnée a
|"acceptation du compromis de Kloten par les Quinze et a la résolution de problémes
institutionnels ou techniques comme celui de I'appellation «Champagne» (revendiquée
par la France et les vignerons d’un petit village vaudois) ou de la viande séchée des
Grisons (conflit sur la question des regles d’origine). Dans cette optique, I"acceptation
par le peuple de la redevance poids lourds liée aux prestations (RPLP) et du
financement des transversales alpines (NLFA) ont fourni des arguments de poids a cette
conclusion politique. De plus, I'arrivée au pouvoir de la gauche en Allemagne a fait
tomber le veto qui bloquait le dossier des transports, lui apportant méme un soutien
conséquent. La Suisse a toutefois di faire encore quelques concessions pour que soit
définitivement clos le chapitre des transports.

Aprés la conclusion de ce point qui était de loin le plus sensible, une véritable course
contre la montre s’est engagée afin de conclure les bilatérales avant la fin de I'année.
L'Autriche, présidente de I'UE pour le deuxieme semestre 1998, s’est montrée
particulierement déterminée a ce sujet. Une opposition tactique de la France sur le
transport aérien a toutefois failli renvoyer la conclusion a 1999. Multipliant les réunions
ministérielles et diplomatiques, les partenaires ont toutefois réussi a s’entendre a
|"occasion du sommet européen de Vienne. La Suisse a encore concédé certains points
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marginaux dans la libre circulation des personnes. Par exemple, les ressortissants de
I'UE déja occupés en territoire helvétique ne seront pas concernés par les diverses
restrictions et le calcul des contingents. La période transitoire de deux ans assurant
une priorité aux travailleurs domiciliés dans le pays a toutefois pu étre maintenue.
Berne a par contre laché du lest dans lIagriculture. L'ouverture aux produits
communautaires (notamment fraises, tomates, vins doux) a été augmentée d’une valeur
commerciale de quelques 100 millions de francs. L'interdiction pour les vignerons de
Champagne (VD) d’utiliser ce nom a également été entérinée. Concernant la viande
séchée des Grisons fabriquée avec de la viande argentine, les concessions ont été liées
a la levée de I'embargo de certains pays de I'UE (suite a la maladie de la vache folle) sur
I'importation de viande bovine suisse. En contrepartie, la Suisse a entre autres pu
obtenir les 5e et 7e libertés dans le transport aérien. Malgré un dernier baroud
d’honneur du Portugal, les négociations ont été définitivement conclues au niveau
politique au soir du 11 décembre. |l faut rappeler que la clause «guillotine>», exigée par
I"'UE, suppose que les sept dossiers constituent un paquet et ne pourront étre traités
séparément. Le Conseil fédéral a d’ailleurs communiqué qu’ils seront présentés comme
tels dans l'arrété fédéral y relatif. Des mesures d’accompagnement, concernant
notamment le dumping salarial, feront partie d’'un paquet distinct. Au lendemain de
|"accord, les Démocrates suisses et la Lega ont annoncé le lancement d’un référendum
contres les bilatérales. ?

Apres la conclusion des négociations entre la Suisse et la Commission européenne
intervenue au niveau politique en décembre 1998 a Vienne, I'année 1999 a été encore
riche en rebondissements. Dés la fin du mois de janvier, alors que la signature était
initialement programmée au printemps, certains éléments ont laissé supposer un
nouveau retard avec notamment le reproche de la France a la Commission européenne
d’avoir interprété abusivement certaines dispositions de la législation communautaire
dans le domaine de la libre circulation des personnes. En outre, un litige est survenu
concernant la définition des marchandises Iégéres pouvant étre transportées par les
poids lourds en Suisse. Du c6té des autorités helvétiques, on a par contre plutdt tenté
d’accélérer le processus. Au début du mois de février, les quatre partis
gouvernementaux ont réaffirmé leur volonté d’achever la procédure de ratification
avant la fin de la législature, quitte & organiser une session spéciale des chambres
fédérales en aolt. Pour la majorité de la classe politique, le télescopage entre les
débats parlementaires sur les bilatérales et ceux sur I'initiative « oui & I'Europe » devait
étre évité a tout prix. C'est a la fin du mois de février que les quelques 4000 pages des
accords bilatéraux, annexes et autres déclarations ont été paraphés par les
négociateurs des deux parties, sans d’ailleurs que le probléme des marchandises
|égeres soit réglé de facon définitive. A cette fin, un comité mixte a été chargé d'étudier
le probleme en détail et d’établir des criteres & ce sujet. La Suisse contestait
notamment le fait que les voitures soient considérées comme des marchandises
|égeres. Quelques jours plus tard, une autre difficulté a fait son apparition. Suite a une
erreur dans la version finale remarquée trop tardivement par I'administration suisse, les
architectes ETS ont été privés de la reconnaissance de leur dipldbme en Europe. Malgré
le préavis favorable de la Commission européenne pour un arrangement a I'amiable,
quatre pays (France, Espagne, Italie et Gréce) ont refusé de réouvrir le dossier, par
crainte d’une concurrence extérieure renforcée. Ce n’est finalement qu’au mois de juin
que les accords bilatéraux ont pu étre signés par les deux parties au Luxembourg,
aprés un retard supplémentaire causé par la nécessité de traduire le paquet dans les
onze langues de I'UE. Il faut également noter que I'Allemagne, qui présidait I'UE lors du
premier semestre 1999, a joué de son influence pour clore ce dossier avant de passer le
témoin a la Finlande. *

Suivant I'avis du Conseil fédéral, le Conseil national a adopté un postulat Walker (pdc,
SG). Ce dernier invitait le gouvernement a présenter un programme de mise en ceuvre
institutionnelle de la contribution de cohésion en précisant comment celle-ci serait
financée, et quels en seraient les effets financiers et structurels sur les crédits-cadre
actuels de I'aide aux pays de I'Est et de la coopération au développement. Le postulat
demandait en outre de spécifier comment la mise en ceuvre interne se ferait, comment
les responsabilités seraient réparties, et comment la coordination avec I'UE et d"autres
pays ou organisations donateurs serait garantie, de maniéere a assurer un mise en ceuvre
effective. Le Conseil fédéral a eu I'occasion de préciser, en fin d’année, sa position par
rapport a la contribution suisse & I'effort de cohésion de I'UE. Dans sa réponse a une
interpellation du groupe des Verts au Conseil national, le gouvernement a précisé que
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les départements rapporteurs seraient le DFAE et le DFE. Ces derniers élaboreront ainsi
conjointement les lignes directrices des contributions suisses. Il a ajouté que ceux-ci
choisiront librement les projets auxquels un soutien financier sera apporté. A la fin de
|'année sous revue, de nettes divergences persistaient entre la Suisse et I'UE. Cette
derniére voulait une contribution non seulement pour les dix nouveaux membres, mais
également pour le Portugal, I'Espagne et la Grece. De plus, Bruxelles souhaitait la
conclusion d'un accord avec I'UE, alors que Berne entendait traiter individuellement
avec chacun des nouveaux Etats membres. *

La Suisse et I'UE ne sont pas parvenues a s’entendre, durant I'année sous revue, sur la
question de la contribution d’un milliard de francs (sur cing ans, soit 200 millions de
francs par an) promise par la Suisse pour financer I’effort de cohésion de I’'UE élargie
(soit la réduction des disparités économiques et sociales dans I'lUnion). Deux points ont
posé probleme: d’une part la forme de I'accord, et, d’autre part, les bénéficiaires de
cette aide. Si I'UE exigeait qu'un accord contraignant soit conclu, sans égard pour
I'étiquette de celui-ci (accord, échange de lettres, etc.), le Conseil fédéral préconisait
plutét une solution plus souple, comme la signature d'un simple « mémorandum
d’entente » (memorandum of understanding) avec I'UE et la conclusion d’accord
bilatéraux plus formels avec les Etats qui bénéficieront de ces subventions. A ce titre,
I'UDC a exigé, de son co6té, que le Conseil fédéral opte pour un accord contraignant,
afin que la population suisse puisse s’exprimer par référendum. Apreés négociations,
I'UE a finalement accepté de reprendre le «schéma>» helvétique, en s’assurant
toutefois qu’il sera assez contraignant. Second point de divergence, la question des
bénéficiaires n'a pu étre réglée elle non plus. L'Espagne, la Grece, le Portugal et Malte
ont continué a s’opposer a la volonté helvétique de consacrer le milliard de francs
destiné a financer I'effort de cohésion de I'UE élargie uniquement aux dix pays ayant
adhéré a I'Union le ler mai 2004. Les discussions menées au sein de I'UE a ce sujet
n‘ont pas permis de trouver un terrain d’entente. Cela a pour conséquence de retarder
la ratification des accords bilatéraux coté européen et donc I'entrée en vigueur de
ceux-ci. La Gréce n’a notamment pas hésité a faire pression sur ses partenaires en
bloquant le processus de ratification de plusieurs accords (Schengen/Dublin, médias,
etc.) que la Suisse et I'UE avaient conclu en 2004. °

Relations avec d'autres Etats

Le chef du DFAE s'est' rendu a Madrid pour s'entretenir avec son homologue, Javier
Solana, au sujet de I'avenir des négociations bilatérales entre la Suisse et I'UE; il a
également rencontré le premier ministre Felipe Gonzales. En fin d'année, le président
de la Confédération a effectué un voyage de trois jours en Espagne au cours duquel il a
notamment rencontré le roi Juan Carlos et le premier ministre Felipe Gonzales. Les
discussions avec le chef du gouvernement espagnol ont essentiellement porté sur le
déroulement des négociations entre la Suisse et I'UE. °

Im Januar traf Bundesprésidentin Micheline Calmy-Rey bei einem Besuch in Berlin
Bundeskanzlerin Angela Merkel. Im Zentrum der Gesprache stand die Schweizer Haltung
zum Steuerstreit mit der EU und zum bilateralen Weg. Ebenfalls traf sich Calmy-Rey mit
Bundesprasident Christian Wulff, mit dem deutschen Aussenminister Guido
Westerwelle sowie mit Wirtschaftsminister Rainer Bruderle. Anfang Februar folgte die
Aussenministerin der Einladung Ungarns und traf in Budapest den ungarischen
Staatsprasidenten Pal Schmitt sowie den Aussenminister Jdnos Martonyi. Da Ungarn
damals die EU présidierte, standen die bilateralen Beziehungen zwischen der Schweiz
und der EU im Zentrum des Besuchs. Der Bilateralismus mit der EU war ebenfalls ein
zentraler Bestandteil der Gesprache, welche Bundesprasidentin Calmy-Rey im Februar
in Brissel mit dem Prasidenten des Européaischen Rates, Herman Van Rompuy, mit EU-
Kommissionsprasident José Manuel Barroso sowie mit dem Prasidenten des
Europaischen Parlaments Jerzy Buzek fuhrte. Im selben Monat stattete die Bundesratin
dem spanischen Koénig Juan Carlos |. einen offiziellen Besuch ab. Das Treffen diente
unter anderem der Vorbereitung des kéniglichen Besuchs in der Schweiz im Mai. Im
Marz stattete die Bundesprasidentin Aserbaidschan einen offiziellen Besuch ab. Anfang
April weilte sie zur Eréffnung der Schweizer Botschaft in Eriwan, der Hauptstadt
Armeniens. Mitte desselben Monats traf die Bundesprasidentin in Wien den
Osterreichischen Bundespréasidenten Heinz Fischer sowie Bundeskanzler Werner
Faymann. Sie nutzte zudem die Gelegenheit fur einen Besuch beim Direktor der
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Internationalen Atomenergiebehdrde (IAEA). Ende Mai besuchte die Aussenministerin in
Tiflis die politische Fuhrung Georgiens. Anfang Juni wurde sie vom italienischen
Premierminister Silvio Berlusconi in Rom empfangen, mit welchem sie vor allem tber
Steuerfragen diskutierte. Dabei drickte sie ihr Missfallen Gber die italienische Haltung
im Steuerstreit aus. Italien hatte die Schweiz aufgrund ihres Steuerregimes auf eine
schwarze Liste gesetzt und Ubte insbesondere auf den Tessiner Finanzplatz Druck aus.
Mitte des Monats stattete die Bundesréatin Polen einen offiziellen Besuch ab, welches
Anfang Juni von Ungarn die EU-Ratsprasidentschaft Ubernommen hatte.
Dementsprechend stand wiederum das Verhaltnis Schweiz-EU im Zentrum des
Gespréachs. Ende Juni besuchte Micheline Calmy-Rey aufgrund des 100-jahrigen
Jubildums der diplomatischen Beziehungen zwischen Rumaénien und der Schweiz
Bukarest. Zusammen mit Bundesrat Schneider-Ammann traf die Bundesprasidentin
Mitte Juli den russischen Prasidenten Dimitri Medwedew zwecks Einweihung einer
Zement-Fabrik von Holcim im russischen Kolomna. Dabei wurden diverse bilaterale und
multilaterale Fragen diskutiert. Anfang August bereiste die EDA-Chefin Kenia und
besuchte dabei ein UNHCR-Flichtlingslager, welches mehrere hunderttausend
Menschen beherbergt, die das von einer schweren Hungersnot betroffene Gebiet am
Horn von Afrika verlassen mussten. In Vaduz traf Micheline Calmy-Rey Ende September
am traditionellen  Vierlandertreffen die deutschen und &sterreichischen
Bundespréasidenten Christian Wulff und Heinz Fischer sowie Furst Alois von
Liechtenstein. Ebenfalls Ende September nahm sie in Tunis am Task-Force-Treffen EU-
Tunesien teil, das die européaischen Unterstitzungsmdglichkeiten fir eine nachhaltige
Demokratisierung des Landes aufzeigen sollte. Auf Einladung der Aussenpolitischen
Kommission des Européischen Parlaments besuchte Micheline Calmy-Rey im Oktober
Brissel und erlauterte dem Parlament die Ziele der Schweizer Aussenpolitik. Mitte
November stattete die Magistratin Kroatien einen offiziellen Besuch ab und wurde in
Zagreb vom kroatischen Prasidenten Ivo Josipovic empfangen. Ebenfalls im November
reiste sie nach Serbien, wo sie mit der politischen Fihrung des Landes zusammentraf.
Den letzten Besuch im Ausland in ihrem Amtsjahr als Bundesprasidentin stattete
Micheline Calmy-Rey der Turkei ab, wo sie in Ankara Prasident Abdullah Gl traf.’

Infrastructure et environnement

Transports et communications
Politique des transports

Plusieurs pays membres de I'UE ont vivement contesté le compromis de Kloten.
L'Allemagne jugeait la taxe trop élevée. L'Autriche redoutait que la taxe soit dissuasive,
ne permettant pas de détourner le trafic du Brenner. Elle a déclaré qu'elle
n'accepterait pas d'étre moins bien traitée que la Suisse par I'UE. Relevons aussi que
|’Autriche a dépassé le colt maximal autorisé par la directive sur I'eurovignette pour le
passage du Brenner. Cela lui valu une plainte de Bruxelles aupres de la Cour
européenne de justice. La France, I'Espagne et le Portugal ont contesté les concessions
consenties a la Suisse dans le domaine aérien. Les transporteurs italiens, quant & eux,
se sont opposés durement au projet, menacant de prendre des mesures de rétorsion
contre la Suisse. Ils ont revendiqué, entre autres, la suppression de l'interdiction de
circuler la nuit.

Politique sociale

Population et travail
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Marché du travail

Le Secrétariat d’Etat & I'économie (SECO) publie le treiziéme rapport de I'Observatoire
sur la libre circulation des personnes entre la Suisse et I'UE relatif a I'année 2016. Le
solde migratoire par rapport & I'UE/AELE se monte a 35'000 personnes, soit une
diminution de 27% par rapport a 2015. Le solde migratoire est de 56'300 individus issus
des Etats tiers. L'année 2016 enregistre une baisse importante de I|'immigration
portugaise (1'400 personnes; -72% par rapport & 2015), espagnole (2'000; -41%) et
allemande (3'500; -36%). L'immigration francaise et italienne reste relativement élevée
(9'500; -14% et 5'700; -26%).

Le rapport dresse également un bilan des quinze années de libre circulation.
L'immigration nette moyenne par année englobe 65'500 personnes, dont les deux tiers
proviennent de I'UE. Le marché du travail suisse requérant de la main d’'ceuvre
hautement qualifiée, la main d'ceuvre de I'UE se retrouve fortement représentée dans
les branches des services. Avant la crise financiere de 2008-2009, la plupart de la main
d’ceuvre étrangere était issue d'Allemagne. Suite a celle-ci, I'immigration émane
principalement de I'Europe du Sud et de I'Est. Au regard de I'évolution du marché du
travail sur la période, il n'y a eu aucun signe d'une répercussion négative de
I'immigration sur le chdbmage. Par contre, la libre circulation aurait favorisé un léger
frein a la croissance des salaires des travailleurs hautement qualifiés.

Enseignement, culture et médias

Culture, langues, églises
Droit d'auteur

Die rasch voranschreitende Entwicklung der Technologielandschaft und die damit
einhergehende Digitalisierung sowohl gesellschaftlicher als auch politischer Doméanen
erfordern je langer je mehr die Ergreifung und Anpassung entsprechender formal-
rechtlicher Massnahmen, um den Erfordernissen einer digitalen Gesellschaft gerecht zu
werden. Zu ebendieser Erkenntnis waren auch das Européaische Parlament und der Rat
der Européaischen Union gekommen, als sie im Fruhjahr 2019 dem Entwurf zur EU-
Richtlinie 2019/790 liber das Urheberrecht und die verwandten Schutzrechte im
digitalen Binnenmarkt und der Anderung der Richtlinien 96/9/EG und 2001/29/EG
zustimmten. Das bis dahin geltende EU-Urheberrecht war noch auf die Reformen von
2001 zurlckzufuhren und zwischen 2013 und 2016 seitens der Europaischen
Kommission verschiedentlich evaluiert worden, um «sicherzustellen, dass das
Urheberrecht und damit zusammenhéangende Praktiken auch in diesem neuen digitalen
Umfeld ihren Zweck weiterhin erflllen». Wie sich zeigte, bestanden noch beachtliche
Licken, die es zu schliessen galt. Mit der vorgenommenen Anpassung im EU-
Urheberrecht sollen nun die Copyright-Richtlinien dem digitalen Zeitalter angepasst
und den Rechteinhabern von Text-, Musik-, Bild- und Videoerzeugnissen ein besserer
Schutz gewéhrleistet werden. Vor dem Hintergrund, dass Tech-Giganten wie Google
und Facebook bisher grosse Profite daraus zogen, dass sie Drittinhalte anzeigen
konnten, ohne fur deren Verwendung zu bezahlen, soll durch die neuen Massnahmen
nun urheberrechtlich geschutztes Material nicht mehr ohne Weiteres im Internet
verbreitet werden kénnen und die Urheber- bzw. Rechteinhaberschaft besser flr die
Verwendung ihres Materials vergltet werden.

Bis man sich in der EU aber auf diesen Kompromiss einigen konnte, galt es einen langen
und teils steinigen Weg zu beschreiten. Im Fokus der Kontroversen waren insbesondere
Art. 15 (ex. Art. 11), Bestrebungen zur Einflhrung eines Leistungsschutzrechts fir
Presseverleger, sowie Art. 17 (ex. Art. 13) zur Umsetzung einer Verpflichtung zur
Lizenzierung urheberrechtlich geschutzter Inhalte und damit verbundener Upload-
Filter. Die Kritiker des Leistungsschutzrechtes argumentierten damit, dass die
Regulierung ihr Ziel wohl kaum erreichen werde, wie es am Beispiel von Deutschland
und Spanien - die beide das Leistungsschutzrecht bereits kennen - deutlich geworden
sei. In Spanien habe beispielsweise Google seinen betroffenen Dienst (Google News)
einfach ausgeschaltet. Zudem liege das Problem primar bei den Verlagen selbst, die es
schlichtweg versaumten, die ihnen bereits heute zur Verfligung stehenden technischen
Méglichkeiten in diese Richtung auszuschopfen und bereits vorab diesen Diensten
Schranken zu setzen. Die umstrittenen Upload-Filter werden zwar Uber Art. 17 nicht
vorgeschrieben, da es sich hierbei aber noch immer um die effizienteste Methode
handle, sei es kaum auszuschliessen, dass die Unternehmen letztlich trotzdem davon
Gebrauch machen wurden; dennoch war es gerade dieser Artikel, der innerhalb des
Reformpakets von Anfang an mehrfach bekédmpft worden war und teilweise zu
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beachtlichen Verzégerungen im Rechtsetzungsprozess gefihrt hatte.

Wahrend grosse konservative Medienunternehmen wie der deutsche Axel-Springer-
Verlag sowie die Musik- und Filmindustrie die angestossenen Reformen beflirworteten,
Ubten die Big Player der Technologieszene - Google, Facebook, Twitter etc. - sowie
kleinere Verlage, die bisher vom Reglement profitieren konnten, grosse Kritik und
bekdmpften sie sogar aktiv. Trotz dieser grossen Kritik und dem Aufkommen von
Protestbewegungen aus der Bevoélkerung, die um den freien Internetzugang flrchteten,
erhielt die Vorlage am 26. Mérz mit 348 zu 274 Stimmen vom Europaischen Parlament
Zustimmung und der Rechtsetzungsprozess wurde am 15. April mittels einer
qualifizierten Mehrheit im Rat der Europaischen Union abgeschlossen.

Somit lag der Spielball innerhalb der EU bei den Mitgliedslandern, fur die eine
zweijahrige Umsetzungsfrist anbrach.

Doch auch die Schweiz als Nicht-Mitgliedsland ist von diesem Entscheid betroffen,
nicht zuletzt da der Stdnderat in der Frihjahrssession 2019 das sich aktuell ebenfalls in
parlamentarischer Beratung befindende Schweizer Urheberrecht an die Kommission
zurlickgewiesen hatte, um ebendiesen EU-Entscheid - insbesondere hinsichtlich des
Leistungsschutzrechts - abzuwarten, bevor man voreilige Beschlisse fur das
schweizerische Reformpaket félle. Die konkreten Folgen der EU-Regelung fir die
Schweiz sind zwar schwer einzuschatzen, da es den Online-Plattformen und Verlagen
rein technisch moglich ware, eine Ausnahmeregelung fur die Schweiz zu schaffen.
Erfahrungswerte aus anderen Bereichen haben aber des Ofteren gezeigt, dass
Unternehmen vor solchem zusétzlichen Aufwand eher zurlickschrecken und daher alle
Kunden innerhalb Europas gleich behandeln - insbesondere die Betreiber von
Webseiten. Wie der Entscheid der Europaischen Union nun im Standerat gedeutet wird
und welche Anpassungen die Kommission an ihrem Entwurf konkret vornimmt, wird
sich in der Sommersession 2019 zeigen, fur die eine neuerliche Behandlung des
Schweizer Urheberrechts traktandiert ist. ?
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